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MC2* : forum ‘‘Réinventer la démocratie’’ ‘‘La République des idées’’ 

 8/9/10 mai 2009 Grenoble
Surtout copier/coller à partir d’Internet et parfois recopillage de la brochure de 32 pages du forum : Présentation : cinq tables rondes, une  conférence et  séance de clôture auxquelles j’ai assisté.

Mots, expressions et phrases remarquables ou discutables en caractères gras agrandis
* MC2 = 2ème Maison de la culture de Grenoble
Lutter contre la pauvreté vendredi 8.05.09 11h30-13h
En ces temps de crise et de paupérisation annoncée d’une société dans laquelle certains sont déjà bien pauvres, ressurgit l’image et la crainte de « nouvelles classes dangereuses » : non plus les ouvriers, mais les sans-domicile, les chômeurs, les retraités... La comparaison avec la Grande crise des années 1930 et les images qu’elle charrie éveillent les peurs, des plus légitimes aux plus irrationnelles. Si la pauvreté menace la démocratie, c’est parce qu’elle peut la rendre illégitime. Comment conserver la confiance de ceux qui se trouvent relégués, qui n’ont plus l’accès à ce que la société peut offrir ? Quel sens donner à la communauté des citoyens lorsque l’égalité des conditions devient chimère ? 

Table ronde introduite et animée par Philippe Frémeaux 
Avec Serge Paugam, Julien Damon, Philippe Warin

Julien Damon est professeur associé à Sciences-Po. Il est spécialiste de l’exclusion et des politiques familiales. Il a publié notamment Vivre en ville (PUF, 2008) et La Question SDF. Critique d’une action publique (PUF, 2002).

Serge Paugam est directeur de recherche au CNRS et à l’EHESS, il est l’auteur de plusieurs ouvrages sur la pauvreté, la précarité et le renouvellement des inégalités. Il a récemment publié La Régulation des Pauvres (avec Nicolas Duvoux, PUF, 2008).

Philippe Warin est directeur de recherche au CNRS. Spécialiste des questions de santé et de précarité, il a notamment publié L’accès aux droits sociaux (PUG, 2007).

Philippe Frémeaux est rédacteur en chef du journal Alternatives économiques.
Les expériences démocratiques en Afrique Vendredi 8 Mai, 14h30-16H

Si l’Afrique est le continent « oublié » de la démocratie, c’est pour certains parce qu’elle n’est qu’un vaste terrain d’affrontements ethniques ou sociaux, dont la dépendance à l’égard des organisations internationales et des ONG est de plus en plus grande, pour d’autres parce que l’héritage colonial et l’impérialisme économique empêchent toute possibilité pour les peuples africains de construire leur autonomie. Est-on cependant condamné à une telle alternative ? Loin de tout pessimisme et de tout ressentiment, les sociétés africaines inventent des formes d’organisation démocratiques. Quelles sont-elles et comment en juger ? 

Table ronde introduite et animée par Philippe Bernard avec Jean-Pierre Dozon et Mamadou Diouf. Achille Mbembe, annoncé, n’était pas là.
Mamadou Diouf est professeur à l’université de Columbia (New-York). Historien du colonialisme, il a notamment publié La concurrence de l’Etat au Sénégal (Karthala, 2003).
Jean-Pierre Dozon est anthropologue, directeur de recherche à l’Institut de recherche pour le développement et directeur d’études à l’EHESS.Il a récemment publié Frères et Sujets. La France et l’Afrique en perspective (Flammarion, 2003), Une anthropologie en mouvement. L’Afrique, miroir du contemporain (Editions Quæ, 2008).

Théoricien du postcolonialisme, professeur d’histoire à l’université de Johannesburg, Achille Mbembe a notamment publié De la postcolonie : essai sur l’imagination politique dans l’Afrique contemporaine (Karthala, 2000).

Mamadou Diouf est professeur à l’université de Columbia (New York). Historien du colonialisme, il a notamment publié La Construction de l’État au Sénégal (Karthala, 2003).

Philippe Bernard est journaliste au Monde, spécialiste du continent africain. Il est l’auteur de La crème des Beurs. De l’immigration à l’intégration (Seuil, 2004).

Les ressources naturelles, un bien commun ?  Samedi 9 Mai, 9h30-11h

Les arguments pour défendre le développement durable ne manquent pas, et ils emportent toujours plus fortement la conviction : appel à la responsabilité, attention prêtée aux conditions de vie des générations futures, gestion prudente des ressources. Mais plus fondamentalement, ce qui est en question c’est notre conception de ce que nous avons en partage et de ce dont nous devons collectivement prendre soin. Car la nature est un bien commun que nous devons considérer comme tel et intégrer dans une politique démocratique mondiale. Comment la construire ? Passe-t-elle par la réforme des institutions à l’intérieur de chaque Etat, ou faut-il mettre en place des régulations internationales qui auront pour charge la pérennité de notre monde fini ? 

Table ronde introduite et animée par Jade Lindgaard Avec Eloi Laurent, Dominique Bourg, Alain Lipietz

Dominique Bourg est professeur ordinaire à l’Université de Lausanne, directeur de l’Institut des politiques territoriales et de l’environnement humain. Il est l’auteur de L’Homme-artifice. Le sens de la technique (Gallimard, 1996), Risques technologiques et débat démocratique, Problèmes politiques et sociaux (La Documentation française, 2007, avec A. Kaufman).

Eloi Laurent est économiste, chercheur à l’Observatoire français des conjonctures économiques. Il est l’auteur de La nouvelle écologie politique. Economie et développement humain (Seuil/République des idées, 2008, avec Jean-Paul Fitoussi).

Alain Lipietz est économiste et député européen, spécialiste des questions d’écologie politique dans la mondialisation.

Jade Lindgaard est journaliste à Mediapart et dirige la revue Mouvements.info.

Pour aller plus loin :
-Jean-Paul Bozonnet, « Accentuer les politiques publiques de l’environnement »
-Lester Brown, Le Plan B. Pour un pacte écologique mondial (Calmann-Levy, 2007)
-Philippe Descola, « A qui appartient la nature ? » 
Le travail : nouvelles pratiques, nouvelles injustices ? Samedi 9 Mai, 14h-15h30

Le nouvel esprit du capitalisme a accru l’individualisation, la responsabilisation et l’autonomie au travail. Mais il a également introduit de nouvelles contraintes et reconstruit de nouvelles hiérarchies, tout en réduisant les capacités d’action collective. Loin d’avoir disparu, la souffrance au travail a pris d’autres formes. Loin d’avoir augmenté la liberté du travailleur, la flexibilité a éveillé de profonds sentiments de dépendance et d’injustice. 

Table ronde introduite et animée par Nicolas Hatzfeld
Avec François Dubet, François Chérèque, Philippe Askenazy

François Dubet est sociologue. Ses travaux portent sur l’éducation, le travail et les sentiments de justice. Il a notamment publié Le travail des sociétés (Seuil, 2009) et Injustices. L’expérience des inégalités au travail (Seuil, 2006).

François Chérèque est secrétaire général de la CFDT. Il a récemment publié Si on me cherche… (Albin Michel, 2008).

Philippe Askenazy est économiste du travail, directeur de recherche au CNRS, auteur de Les désordres du travail : enquête sur le nouveau productivisme (Seuil/République des idées, 2004) et 27 questions d’économie contemporaine (Albin Michel, 2008, avec Daniel Cohen).

Nicolas Hatzfeld est historien, maître de conférences à l’université d’Evry. Il a notamment publié Les gens d’usine (Ed. de l’Atelier, 2002).

Pour aller plus loin :
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 Stéphane Beaud, Michel Pialoux, Retour sur la condition ouvrière : Enquête aux usines Peugeot de Sochaux-Montbéliard (Fayard, 1999). 
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 Christophe Dejours, Souffrance en France. La banalisation de l’injustice sociale, (Seuil, 2006). 
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 Christian Baudelot (et alii.), Faut-il travailler pour être heureux ? (Fayard, 2003). 
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 Philippe Askenazy, Les désordres du travail, (Seuil / République des idées, 2004). 
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 CALYPSO-IPRP - Violence et Souffrance au Travail 
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 Souffrances au travail
Démocratie mondiale et institutions internationales Samedi 9 Mai, 16h30-18h

On a longtemps espéré que les institutions internationales pourraient servir de contrepoids aux intérêts des grandes puissances et d’instances de régulation à tout ce que la mondialisation pouvait comporter de sauvage. Jouent-elles réellement ce rôle ? ou faut-il désormais ranger aux oubliettes ces doux espoirs et soupçonner ces institutions d’être au mieux inutiles, au pire un instrument au service d’une libéralisation désastreuse pour les plus démunis ? 

Susan George / Pascal Lamy Débat animé par Sophie Fay

-Susan George est écrivain et militante altermondialiste. Elle a récemment publié La pensée enchaînée. Comment les droites laïque et religieuse se sont emparées de l’Amérique (Fayard, 2007).
-Pascal Lamy est Directeur général de l’Organisation mondiale du commerce (OMC) depuis septembre 2005. Il a publié La démocratie-monde (Seuil/République des idées, 2004).

-Sophie Fay est journaliste au Nouvel Observateur, spécialiste de l’économie et de la mondialisation.

Charles Taylor, conversation avec Cécile Laborde Dimanche 10 mai 9h30-11h
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Professeur émérite de sciences politiques et de philosophie à l’Université McGill de Montréal. Parmi ses ouvages, on peut lire en traduction française Multiculturalisme. Différence et démocratie (Champs Flammarion, 1999) et Le malaise de la modernité (Cerf, 2002). En 2007, il est nommé coprésident de la commission de consultation sur les risques d’accommodements reliés aux différences culturelles (dite « Commission Bouchard-Taylor) avec le sociologue et historien Gérard Bouchard.  
Cécile Laborde est professeur de théorie politique à l’Université de Londres. Elle est notamment l’auteure de Republicanism and Political Theory (Oxford Blackwell, 2007) et de Critical Republicanism. The Hijab Controversy in Political Philosophy (Oxford University Press, 2008).

Clôture avec Daniel Cohen, Leslie Kaplan et Pierre Resanvallon Dimanche 10 mai 11h30-13h
Daniel Cohen est économiste (Ecole d’économie de Paris). Il a notamment écrit Trois leçons sur la société post-industrielle (Seuil/République des idées, 2006).
Leslie Kaplan est écrivain. Elle a publié de nombreux ouvrages, romans, poésies et pièces de théâtre. Son dernier ouvrage s’intitule Mon Amérique commence en Pologne (P.O.L., 2009).
Pierre Rosanvallon, titulaire de la chaire d’histoire moderne et contemporaine du politique au Collège de France, préside l’association La République des idées. Il a récemment publié La contre-dmocratie. La politique à l’âge de la défiance (Seuil, 2006) et La légitimité démocratique. Impartialité, réflexibilité, proximité (Seuil, 2008).
